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une place pour un an ou plus, à. la condition d'offrir les meil-
leures garanties de bonne conduite, ctc.

S'ndrcsser à Madame la Dépositaire à l'hôpital du Sacré
CSeur, S.îint-Sauvcur, Québc, ou direcement à M. Gagné,
Petite Rivière.

Notes sur la culture du tabac.
(','> 'nîieti?,-Qtoiqnie très occupé sur ma plantation, durns le

moment, je m'empresse de répondre eiusqi brièvemenît que possible
lttix qutestions contenue% %laits votLe lettre, cii date lu 19 courant.

Vous parlez (lu petit tabac canadien. Je le cultive depuis 9 ains,
li m,êmse temps que 38 atre variétés. J'ai travailé, essayé toits les

e'ngris, le terrain, le climat suirtout, et si je cilitive ce fameux petit
canadien unique. cit ce qui se rattache à soit poils et à son arôme, je
pêtux vouts rassurer d'une chose, c'est que cette pietite variété vendlue

iau prix de 50 centins par livre (et en supîposanît chaqute plant Li dis-
tince de 1poessur le rang) lie vout% donnera pas un rendemntt
îrepOrtion u pri d 7 cents pour les 3 granides variétés du Illffle
DuîrIcy -et 'il prt ('onnectictil que nous venudons cette année iti

pixi de 10 h 12 coutil., la livré,, ( '/,if e flure 15 à 30 cts). Volts
me dematndez si sa culture serait pîlus coiûteit u les grandes
variétés? Je réponds oui, parce que si 3 à 4 lanlts une grande
variôtô vous donnent une livie, résultat que vous pouvez difficilement
obtenir avec moins de 20 plants du petit canadien, chaque plant de
cette petite variété demandant autant de soin, autant de travail et
d'attention que celle qui vous donaiert une livre par 3 î fi plants,
votés aurez donc 1 de travail de pluîs à tfaire pîour arriver aut même
r,*uta t, de sorte quie la miaiti.d*oetivre étant augmnitée des J,, le ter-
rfsm et les enigrais oit plroportion, vos gran les variétés vendues à
7, 8 et 9 ets la livre, vous donnteront ciîri tinement titi profit net de 30
-à 40 Q1., sur le petit canadien vendu Li 50 ets la livre.

L" petit canadien cultivé polir 2on uîsage pr.iîe tré-s bien, est
incomparable et pas surpassé cecre par aucune atre variété. ?.I
ce qu'il nous fut auijourd'huîi, au début, c'est de satisfaire aux cri-
géences de la fabrication et tuî e i faisant line ctulture naturellement
aîmélioranîte, lat rendre payante.

A propos des tabaîcs exposés à Quélx'c, j'avalis alors 23 graîides et
t1-fileg vuriét-*s, toetes le 1-rodîîit de graiiies importées, (votés true
r&7z sous ci, pli tin commpeempnt (IL remarques. se rattachiant à cita-
cune dei variétésl que je cultive (38 auîjourd'hii. Le temps me
nmanqute abitoumient, pour traiter dut wii ti et des qualités ,pvciitles de
chiane, ce sera pour plus tard. Ilu. - posýé 12 varietés ei Angle
terre, le Kni s Zu~ly, C,)titiciil< Se. il Lcaf, 1Vtulgi le i 'îlian
Çedu Leal, lie' fer, î4Iu ii n, Tuclh., l'velltîii'4 is 01, îul~u
11aryulanut, petit (','nailien et Gd.t a/' t ,uîtes pîrimées et toutes'
hîonorablement mentionnées séparément.

Lit predît tion mtoyennte des grandes variétés est de 900 à 1200 Ris
par arpent; les petit s variétés de 300 à 500 lUs par ill ent.

Le sol do mia planlation est tellemcnt vari, que je peux facilement
faire toutes les expériences postsibles, et cependant après tneuf années
de lîbritir, hiergage, binage et travaux% multiples du scarificateuîr, je
sî'is i la même peine chaque année. 1 herbe croît tous les ans et
chaque année plus vigoureuse que lit saison précédente. J'ai tout
essayé, et plus le terr titi me l' irait amîeuibli, pilus il donne de besogne
it la houte à chevlll comme à la mnî., et pont tant je ne néglige lias
l'emploie dît scarilicateur

Vous me demandez si j'ai plibli'% une brochure comme c'était mon
intention en 1883 Je dois vous dire que non. Quoique j ni bien
aujouîrd'huîi toits les matériaux voulus, maris par mes très nombreuses
expériences, mes déceptions et mes succès, le courage m'a mnanqué
j'tsqti'à ce jour de Io livrer A la publicité, me sachant d'avance mneil.
leur cultivateuir quie 1;'ti-raieir Je ten:iis sturtout A% ne rien conseiller
nu encourager iti début de cette -uliture si importante dans notre

jeuind pays sans une étudle approfondie de tnotre climat, de notre sol
et des nombreuses variétés si utiles si lion indispensables à îîos f'abri-
cants de tabac canadient dants sa transformation indutstrielle.

Je voudrais pouvoir tac rendre à %otre désir et vous comniqe
chaque mois tin pe'tit travail se rattacîtant aux opérations mutltiil".s
dé cette cuiltre î,i. je le' sais ne renicontre pas toujouris l'approbation
de nos cultivateurs, mais que voulez.vous ? mua manière de cultiver le
tabac, sants protection contre le soleil, sans l'eînnuyeuse et encor - plus
dangereuse besogne de l'arrosage sinmplifiant totit simplemen t laman
d'oeuvre en suiv~ant le système économîiquîe de cette cuîltuîre tel que
suivie aux Etats-Unis. j'ai à lutter ciez mai comme a;lletîrs contre lat
iillte 1'otîline et les préjuigés. Je ferai l'impossible cepenudant et si

en publiant dans 'o numéro tlc chiaque mois titi aîrticle (corrigé) et
illutisré surtOut, vous pouvez M'aider dans la public tien (lu travail
<îlîè 'aumii publié dans votre jouirnail avec gravure j ose vous pro-
mettre ce que vous me demandez, surtout si comme vous mc le dîtes
vous publiez les gravures de uaa plantation, car en ce faisant vous

nie l'urinettrcz de volts consacrer le temps que je mets li répondre aux
três nombreuses lettres de toutes les parties dît llopnùion me de-
iiî.rlsnt, outre tnombre de renîseignements sur la culture, une descriju'
tietn détaillée et plus5 ntme des ltans d'à nies sèclieries; on m'7écrit 5
iignes, il me faut réponidre 5 f'euillets, souvent pilus.

Autorisé par le gouvernement A donner des conférence,;, j'ai par.
couru 18 paroisses et toujours on m'écrit pour de nouiveauix renoci-
gneîaenîs, vous pouvez de suit1e juger quî'enî reproduisant ces photo.
graphilues vouts intéresserez tout parti ctîlièrcment la classe agricole do
lat province dec Quîébec. Quan 1 dléjà le Westerit Tubacco Jotu'nal,
publié à Cincirnaiti, Ohio, et dont je suis le correspondant canadlien
est à la veille du les reproduire, île même que le iiiiied St ates To-
baccio J'our'nal, publié àt New York.

Ainsi qu'il soit entendrt que la puîblicationî de ces photographies en
dliminîuant ina corresponîdanice nme permiettra de vous commuîniquer un
airticle se rattachant aîux opérationîs dit mois. T'ose lpromettre ce que
que vous tue demanidez auitant qîto nies occulpations le permettront
touteftois.

En reponse à la qutantité de paille voulue pour détruire le ver,
1 u-paissetir iiécessalre pîour nmainîtenir lat fraiecheur à la surtàce dît sel
suffit, 8 à 10 pîouîces, peut-être moins. Bien à vous,

F. A. MtFo. FOUCtit.
N B -Si la satison est favorable je me pr'opose de cultiver 40 à 45

arptents en tabac ce pîrinîtemps.
'Axs ARI T(I.L LTduF A%îdE HO~ bLCCi.ý buat LA, MiA MT& TIU, lir,

k % MIÇ.u. FoM ngît Ev PEIÉE.'Ç.i A L'EXl'oSiON C. & J.
DEi S-tlT11 KF."NSI.\GION, LONDRlES. AliOLKHvEtRL, 1886.

Aviie îAy.-Cei te variit se fait remarquer par la longueur de ses
feuilles. rItle est itis estimée des connaisseurs et certainement la
pilus hâitive et celle qui conîvietnt le mieux il notre sol et à notre climat.

Connecticutl Scedl Leaf.-Le reudzment de cette variet6 est le plus
considérable que je sache, ici comme ailleurs, conteur brune, trèS
c5tiniéo ii- ftbriciîit pour enveloppe Un peu lent à mûlrir cependant,
suirtout i Sit t1 iti lais5e lus de douze l'inties, il arrive souvent que
lies gelées précoces de l'automîne titi enlèvent son poids et sa valeuîr.

Ili&il' L)ttrly.-Vartetu la mieux adaptée et celle qui aujouîrd'hui
répond la mieux atîx besoins dît fibriciînt. C'est le tabac le plus en
vogîue aux' Eý.its-Uuîis et en Euîrop'-, et aujoutrdbhui même en Canada
depîuiis que l'ai cuunmiincô avec tant de succès la culture de cette
varietéi un 1883. CJouleuir jaitin", du bruit tti clair, suivant le sol qui
plus il sert leger, meilleur il sera pour obtenir oit dévelopîper l'arôme,
la, couleur jaune claire qui donne tant de valeur à ce tabac. Il peut
se cultiver avantageuisenment danîs tous les sols. Le rendement, c est-
a dire lit quantitù de livres recolîces, terre moyenne, sera do 1000 à
1200 livré-s plt arpent. .1, considère cette variCté la lus recomman-
dable nont sceulemenît à cause de la graundeuîr, de lat bennIe, de la cou-
leur et de lat conisistance de sa feuille mais surtout parceque advenant
une saison courte comîme celle dle lîitonCe 1888, vous coupez ce tabac
8 à 12 joturs ava t sa malîîr.tc, et sa couleur sera toujours pres-
qîî auussi belle (hie s il ttait arrive à. parfaite matutrité. Cette variété
obtient de 25 à 50 010 de pluts que touite autre

l'uîbauî Sec t Lea.-Variété de la HaRvane (Cuba), assez grande
arî,me, part cttièrenîent tin peu lente at mûîrir et supérieuîre à toute
atre dans la fabrication dit cigare.

<leste: -Vuricté nouvelle de la CJaroline dii Nord, n'est pas sur-
î.iussie par auîcune autre variété sous lu laltîo; t de la grandeur, de la
couleur et de l'arôme. Elle peut réussir sur ptresquie tous les terrains;
titi lieu lente à mûrir et le plant reprend assez difficilement.

) ,'lolv préeu.-Vieille variété de l'état de lat Virginie occidentale,
pruîiltîuble et part culîcrement recherchée, rctir. bien ici en ne lais-
tsalît que 10 -à 1%. feuilles.

flîc/.a/îo.-Vurieié de l'état (le la Pennsylvanie. Fettilles très
t!paisses, aussi grandes que la variété dite Kent:ck'il, couleur brun
reoiré beaucoup de suîbstance et particuîlièrenment précieuse potur le
fubrîcatit comme enveloppe; réussit parfaitement sur mna plantation.

Bonnes laitières
Les hutit vaches île mon père, qui est propîriétaire de mouîlin à

farine à~ Sainte Ursule ont proJluit en dix mois 18984 livres de beurre
à 21 els, Total $398.69. Ce qîti donne pouîr chaqule vache $49.83,
pri. de 237 lb3 6 oz. do beurre par vache.. Mais de plus, il a élevé
avec le lait s uleinent, 5 veaux qui valent à 5 mois S12-00 chacun.
Ainsi .560.00 pour les veaux, $398.69 en beurre, total : S458.69 et
une moyenrn de $57.30ý peur chaqute vache. Ne voulant pas être
trop long, je ne compte pas le lait pour hua famille, etc., etc.

J. Ls. 0. C., Sainte Ursutle.
Notre correspondant termine ses renseignements sur le ren-

dement des vaches de son père en disant qu'il craint d'otre
trop long. Des notes aussi intéressantes que celles-là ne sont


